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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Le médecin


	Je m'appelle Giovanna et j'ai grandi en faisant des allers-retours chez le médecin; mais il n'y a pas de quoi s'inquiéter, j'ai juste un petit problème de peau - il n'est pas important de savoir ce que c'est - que mon pédiatre d'abord, puis mon dermatologue m'ont ordonné de faire contrôler constamment. En général, l'examen, que je suis obligée de passer tous les six mois, n'avait rien de particulièrement ennuyeux, mais il était long et fastidieux: il consistait à m'allonger sur le canapé et à ce que le médecin examine plusieurs parties de ma peau à l'aide d'une loupe de dermatologue afin de s'assurer qu'il n'y avait aucun changement. Mais malheureusement, le contrôle a été réservé pour ce semestre automatiquement pendant les vacances de mon médecin personnel, alors ma mère a dû appeler la clinique pour demander des précisions et savoir quelles étaient les options. En posant sa main sur son smartphone pendant l'appel, elle a expliqué qu'il y avait deux options: soit j'attendais que le médecin revienne, soit j'allais à son remplacement. Comme je devrais partir en vacances quand elle reviendrait de ses vacances, j'ai opté pour cette dernière sans trop y réfléchir et ma mère, qui était également occupée à d'autres choses, a rapidement pris la nouvelle information et a fermé la porte. Écoutant à peine les détails, j'ai noté un nom de famille et j'ai soufflé sur cet ennui.


	Lorsque nous sommes arrivés à la clinique et que nous avons atteint la chambre qui nous a été indiquée, nous nous sommes assis devant une porte comme des dizaines d'autres et nous avons attendu; heureusement, comme il n'y avait pas d'autres personnes avant nous, lorsque la porte s'est ouverte pour laisser sortir une gentille vieille dame, mon tour est arrivé immédiatement et je me suis levée pour entrer avec une certaine hâte. Lorsque je suis arrivée au cabinet, j'ai à peine dit bonjour à ma mère, qui m'a salué en retour dès qu'elle était occupée comme elle l'était avec son smartphone, et j'ai rapidement refermé la porte derrière moi, m'étant habituée à cette routine ennuyeuse. Sauf qu'en me retournant et en jetant un coup d'œil au bureau, debout à côté, j'ai vu non pas un médecin, mais une doctoresse. Un très beau médecin: grand, cheveux bruns légèrement grisonnants, yeux verts cachés derrière une paire de lunettes élégantes sur un physique qui ne ressemble en rien aux médecins sédentaires qu'il avait vus jusqu'à présent. Honnêtement, j'espérais lui avoir fait une aussi bonne impression avec mes cheveux bruns en bob, mes yeux noisette et mon corps grand et mince que j'avais gardé en forme en nageant, mais avec une seconde modeste.


	"Joan, n'est-ce pas? Contrôle semestriel", a-t-il dit d'une voix forte et polie, en levant les yeux d'un dossier médical. "Allonge-toi sur le canapé et nous aurons fini en un rien de temps".


	Si on m'avait jeté un seau d'eau sur le champ, j'aurais été moins choquée que je ne l'ai été à ce moment-là. Mon cœur a commencé à battre rapidement dans ma poitrine et l'embarras a rougi mes joues. J'ai bégayé avant de pouvoir parler.


	"Attends, mais tu es un médecin, pas une femme médecin".


	"C'est ce qu'il semble", plaisante-t-il en tapant du doigt sur son badge. "Tu n'as pas remarqué que j'étais là quand tu as réservé la visite?"


	"C'est ma mère qui l'a fait", ai-je soupiré en sortant en trombe de la porte.


	"Ah, je vois", a répondu le médecin, sérieux et professionnel, en baissant les yeux sur son planning. "Si cela te gêne, je n'ai aucun problème à prendre rendez-vous avec quelqu'un d'autre. Et cette fois, je m'assurerai moi-même que ce soit une femme."


	J'ai soupiré et, me laissant tomber sur une chaise, j'ai commencé à réfléchir aux avantages et aux inconvénients: reporter signifiait avoir fait un voyage inutile, devoir revenir et risquer de gâcher mes plans; rester, en revanche, signifiait être examiné très attentivement et touché presque partout par un homme de quinze ans de plus que moi. Non pas que j'étais gênée pour des raisons abstraites, mais les jours de la visite, j'ai porté des vêtements qui faciliteraient au maximum le contrôle: une chemise sombre et assez épaisse pour que l'absence de soutien-gorge ne soit pas remarquée, une jupe au genou cachant un string et des chaussures plates aux pieds. Disons que ce n'était pas exactement la tenue que j'aurais portée pour un rendez-vous.


	"Alors?" a demandé à nouveau le gentil docteur, me voyant indécise.


	J'ai ouvert la bouche pour répondre plusieurs fois, mais je n'ai fait que bégayer; du moins jusqu'à ce que je remarque que dans ma tête, les contre devenaient incroyablement petits et sans importance: ce n'était pas comme si je n'avais jamais été touchée par un homme, et je voulais juste faire ce qu'il avait à faire aussi vite que possible.


	"Non, elle va bien", ai-je dit alors, en levant une main. "Je n'ai vraiment pas envie de revenir."


	"OK", a-t-il répondu en me souriant et en désignant la chaise longue.


	L'examen s'est déroulé comme d'habitude. Pendant que le médecin est allé chercher ses affaires dans le chariot, je suis allée sur le canapé et, saisie par deux rabats, j'ai enlevé mon T-shirt de ma tête: mes deux seins sont tombés en rebondissant juste un peu, mais je les ai immédiatement recouverts avec le T-shirt, puis j'ai enlevé mes appartements et me suis allongée sur le ventre. Lorsque le médecin s'est approché de moi, j'ai écarté mes bras pour lui faciliter la tâche et il a commencé à faire la même chose que je l'avais vu faire des dizaines et des dizaines de fois auparavant: avec ses mains gantées et en commençant par le cou, il a commencé à palper chaque centimètre carré de ma peau. De temps en temps, lorsqu'il le jugeait nécessaire, il étalait doucement une petite dose de gel froid pour rapprocher la loupe et mieux regarder une petite partie de mon corps; et cela, malgré moi, arrivait toujours très souvent.


	Le médecin a commencé à la racine des cheveux, en touchant doucement la nuque, puis il est descendu jusqu'à mon bras droit, en touchant mes épaules et mes coudes. Après avoir terminé mon avant-bras et mes mains, il y avait le premier des points délicats, à savoir mes aisselles: il a tiré mon bras vers ma tête de sorte que mon creux rasé était clairement visible, mais aussi le côté de mes seins était plus évident: juste là, il a été obligé de regarder de plus près, et le gel froid m'a chatouillé. Il a parcouru mon côté et n'a rien trouvé d'inhabituel, puis est passé à mon dos, qu'il a soigneusement regardé de haut en bas, en passant un doigt le long de ma colonne vertébrale et, en déplaçant légèrement l'élastique de ma jupe, également à l'horizontale. Enfin, il s'est déplacé vers ma gauche, faisant plus ou moins les mêmes gestes sur mon bras et mon côté que ceux qu'il avait déjà faits sur ma droite.


	"Découvre tes fesses, s'il te plaît", m'a-t-il ordonné, alors qu'un frisson de ce que je pensais être de la peur parcourait mon échine au souvenir de ce que je portais au lieu d'une culotte ordinaire.


	"Très bien, docteur", ai-je dit en essayant d'être diplomate, "mais souviens-toi que j'attendais un médecin".


	En continuant à m'allonger sur le ventre, j'ai lentement remonté le tissu de ma jupe pour révéler mes fesses, qui en guise de décoration n'avaient qu'un fil étroit séparant les deux fesses.


	"En fait, c'est confortable", commente le médecin, ce qui me fait rire.


	Ce n'est pas tant le fait de se montrer comme ça qui a provoqué ma première réaction différente, mais plutôt le moment où il a dû s'approcher de mes fesses et où son souffle les a effleurées. Mon cœur a fait un léger bond, ce qui a fait du reste du temps que j'ai passé chez le médecin à me contrôler un petit enfer personnel.


	"Tu peux te couvrir, passer à tes jambes".


	Je l'ai fait, mais sachant que le contrôle se poursuivrait dans cette direction, je n'ai pas poussé la jupe jusqu'à mon genou, mais je l'ai laissée remonter juste sous mes fesses. Peut-être par négligence, je n'ai pas pensé que de cette façon, pendant qu'il vérifiait mes jambes, le médecin pouvait me voir sous ma jupe. Pendant ce temps, il est descendu le long de mes cuisses, vérifiant l'extérieur et l'intérieur, tâtant patiemment quelques endroits. Il a vérifié l'intérieur de mes genoux, me chatouillant légèrement, et est descendu jusqu'à mes mollets. Il m'a demandé de lever mes pieds un par un pour regarder mes chevilles et la plante de mes pieds. Il l'a fait lentement et soigneusement.


	"Eh bien, en ce qui concerne le dos, il n'y a aucun problème", a-t-il finalement dit sur le ton le plus professionnel qu'il avait, en retournant à son bureau et en se penchant sur le dossier médical pour le mettre à jour. "Maintenant, passons à l'avant."


	Se tournant vers moi, qui était toujours allongée sur le ventre et plus silencieuse qu'avant, il a continué à dire:


	"S'il y a quelque chose que tu ne veux pas découvrir, il n'y a pas de problème: si tu sautes quelques points de temps en temps, il n'y a pas de problème."


	J'ai acquiescé sans rien dire et je me suis retournée sur le ventre, en gardant toujours ma chemise sur mes seins, et le médecin, peut-être pour me laisser le temps de m'y préparer mentalement, a commencé par mes pieds. Malheureusement, dès qu'il s'est penché, il a remarqué que ma jupe était assez haute pour lui donner une vue parfaite de ce qu'il y avait en dessous. Il a jeté plus d'un regard sur mon string avant d'en jeter un sur moi, qui, en retournant le regard, n'a rien fait pour l'éviter. Tout comme je n'ai rien dit quand, au lieu de se pencher sur mes orteils, elle les a soulevés jusqu'à son visage, me forçant à écarter mes jambes. Il l'a fait une deuxième fois avec l'autre jambe, et dans les deux cas, il m'a regardée. Il est ensuite passé à mes genoux et à mes cuisses, qu'il n'a cessé d'ouvrir et de fermer pour vérifier chaque côté, mais s'est arrêté quand il a dû monter jusqu'à mon bassin. Non pas qu'il y aurait moins de travail au-delà de ça, puisque mon ventre et ma poitrine étaient toujours manquants.


	"Je pense qu'il peut..." le docteur avait commencé à dire, suggérant que je termine la visite là, mais je l'ai interrompu.


	Sans dire un mot, j'ai retiré ma chemise et montré mes seins, puis je l'ai regardé comme pour dire: "Je n'ai pas compris ce qu'il a dit, peux-tu le répéter?". La vérité est que j'étais excitée: ce n'est pas que les autres visites n'avaient jamais suscité de telles émotions, les mains sur les seins sont toujours des mains sur les seins, le fait est que, peut-être parce que je n'avais pas eu de petit ami depuis longtemps ou peut-être que je voulais juste profiter du moment, qui sait, je n'avais jamais été aussi excitée auparavant.


	Le médecin n'a semblé hésiter qu'un instant et, retournant sur le canapé, il s'est penché sur ma poitrine. Il a commencé par mon ventre et, comme pour le dos, a légèrement baissé l'élastique de ma jupe pour le vérifier horizontalement; il est ensuite passé à mes hanches, lissant ma peau et me déplaçant légèrement pour vérifier le côté le plus éloigné de lui; il a ensuite sauté sur mon visage, où nos souffles se sont mêlés pendant quelques instants alors qu'il vérifiait quelque chose sur mon front, puis il est descendu jusqu'à mon cou et a tourné mon visage plusieurs fois pour compléter chaque partie restante. Il ne restait plus que celui laissé pour la fin: il a pris un de mes seins dans ses mains doucement et l'a déplacé pour l'examiner complètement, mais n'est pas resté longtemps; passant au suivant, il a réalisé qu'il devrait se rapprocher, et quand il l'a fait après avoir étalé le gel froid, j'ai beuglé de façon à ce qu'on ne puisse pas le confondre avec un soupir d'agacement. Quand il s'est relevé, mes tétons étaient turgescents.


	Il y avait encore une partie qu'il n'avait pas vérifiée, mais avant qu'il ne refuse ou ne trouve une excuse, je me suis assurée qu'il ne pourrait pas éviter de faire son devoir en entier. De la position couchée sur le ventre où j'étais, je me suis simplement penchée vers le haut et j'ai tiré ma jupe jusqu'aux chevilles pour l'enlever et ne rester que dans mon string; mais ensuite, il n'y avait rien d'autre à faire, il manquait encore la partie avant de mon bassin, qui était restée couverte jusqu'alors. Le beau docteur n'a pas semblé hésiter cette fois et a commencé à me palper, m'examiner et m'observer, jusqu'à ce que, en se penchant avec sa lentille, je l'entende distinctement inhaler mon parfum à quelques millimètres de ma chatte humide. Lorsqu'il s'est relevé, son froncement de sourcils professionnel ne s'était pas encore fissuré, et il a réussi à le garder sur son visage même lorsque, se tournant à nouveau vers moi, il a demandé:


	"Un peu plus loin: enlève ta culotte et tourne-toi, s'il te plaît."


	Je me suis levée du canapé avec une lenteur délibérée et, tournant le dos au docteur mais le regardant toujours, j'ai descendu mon string jusqu'aux chevilles, puis je me suis penchée en avant et j'ai posé mes mains sur le canapé. Le médecin s'est penché sur son genou, de sorte que mes fesses soient juste devant ses yeux, et a posé ses mains dessus pour les écarter afin qu'il puisse voir mon anus et ma chatte rasée dégoulinante d'humour. Son nez s'est approché très près de l'intérieur de mon cul et j'ai distinctement senti son souffle sur mes grandes lèvres. Cependant, il s'est retiré et, se levant, a dit:


	"Maintenant, sur le canapé, sur le ventre."


	En me léchant les lèvres, et en m'assurant que le docteur le remarque, j'ai exécuté l'ordre sans que mon visage ne montre aucune autre sorte de réaction, mais, en continuant à le fixer, je suis retournée sur le canapé, où je me suis allongée sur le ventre, cette fois avec les jambes ouvertes, montrant mon monticule de Vénus complètement rasé. Le médecin a enlevé ses gants et, en mettant une goutte de gel froid sur son doigt, s'est approché, puis a posé ses mains de chaque côté de mes grandes lèvres et, après avoir vérifié le pubis lisse, les a lentement ouvertes pour découvrir mon clitoris. Lorsque le doigt graissé au gel est tombé sur mon clitoris et a commencé à bouger, le froid ne m'a fait que gémir, mais le médecin m'a fait gémir de plaisir. Sous son regard attentif, qui alternait entre mon visage et son doigt, j'ai commencé à taquiner mes seins et à haleter. Alors que je bougeais mon bassin plus fort au rythme de sa main, je lui ai fait savoir que je voulais qu'il aille plus vite et il a obtempéré, me faisant lâcher un petit cri. Ma chatte a commencé à faire un bruit de rougissement.


	Lorsque son majeur m'a pénétrée jusqu'à la jointure, tandis que l'autre main continuait à torturer mon clitoris, j'ai commencé à prendre du plaisir dans le vrai sens du terme, me mordant les lèvres pour retenir les cris que je voulais pousser, et j'ai commencé à masser mes seins avec empressement et désir, pressant mes tétons turgescents et mes seins dans leur intégralité avec une énergie agréable. Lorsque les doigts sont devenus deux, ma chatte a spontanément commencé à se resserrer autour d'eux pour tenter de les garder en moi le plus longtemps possible. Le médecin l'a remarqué et a commencé à me baiser passionnément avec ses mains, me faisant tacitement comprendre à quel point il ne voulait pas que seuls ses doigts me pénètrent: il bougeait en moi dans tous les sens, torturait mon clitoris de tous les côtés, me caressait doucement pendant les très courtes pauses.


	Le feu de l'orgasme a grandi dans mon ventre et s'est répandu partout; à un moment particulièrement intense, lorsque le bout de ses doigts était si profond qu'il embrassait mon utérus, j'ai littéralement joui dans ses mains, et il ne s'est pas arrêté.


	Haletant pour reprendre mon souffle, j'ai retiré mes mains de mes seins et les ai posées sur les siennes: je lui ai permis de retirer sa main de mon clitoris, afin qu'il puisse se tourner vers moi, qui me levais pour m'asseoir, mais pas mes doigts, que je lui ai fait comprendre de ne pas retirer en les enfonçant davantage en moi. Lorsque son beau visage était devant le mien, j'ai commencé à l'embrasser, tout en détachant son pantalon, sous lequel je sentais une érection considérable se presser. Fière de cela et le caressant férocement, j'ai retiré ma langue de sa bouche et j'ai dit:


	"Soyons silencieux, ma mère est dehors. Mais "lentement" dans le sens de "tranquillement", sinon, bouge aussi fort que tu peux."


	En sortant de l'opération, parfaitement habillée, bien qu'un peu en sueur, je me suis tournée vers ma mère et, en soupirant, je lui ai demandé:


	"Maman, comment change-t-on de médecin?"




Dahlia


	Après que Federico et moi soyons devenus les meilleurs amis dès les premiers jours de la sixième année, je suis allée chez Fede, comme je l'appelais en toute amitié, presque tous les jours, et j'ai donc connu sa mère Dalia tout aussi bien, surtout parce que, en tant que femme au foyer, elle sortait rarement. J'ai donc grandi avec une image très claire d'elle dans mon esprit: elle me tournait le dos, son tablier bleu autour des hanches, faisant une sorte de service domestique chaque fois que je faisais mes devoirs avec son fils. Elle avait le corps menu d'une femme qui n'avait même pas atteint 35 ans, et une taille étroite qui se terminait par un petit derrière qui aurait certainement pu être sensuel si elle ne s'était pas toujours habillée de façon aussi minable; elle avait deux seins de taille moyenne qu'elle portait habituellement dans un soutien-gorge ordinaire; ses cheveux étaient courts et blonds, et de temps en temps elle les attachait en une petite queue qui mettait en valeur sa nuque, qui était si lisse et blanche que je mourais littéralement d'envie de l'embrasser. Cependant, elle n'était pas seulement belle mais aussi intelligente et pleine d'esprit; tout ce temps libre lui a permis de lire et d'étudier autant qu'elle le voulait.


	Elle était mon premier amour.


	Pendant toutes ces années, j'ai aussi été une présence constante dans sa vie et j'ai donc eu l'occasion de voir comment la relation de Dalia avec son mari est devenue au fil du temps froide et détachée: ils ont eu un enfant très jeune, mais pas le temps d'apprendre à être une famille. Lorsque Faith et moi sommes allées au lycée, son père n'était pratiquement jamais là, et cela s'est passé au même moment où j'ai commencé à me sentir attirée par Dalia et où sa simple présence a complètement enlevé toute mon attention. J'ai vite compris que si je ne mettais pas fin à cette situation, je le regretterais, peut-être même que je perdrais l'amitié de Faith, et je ne voulais pas ça. J'ai donc décidé de ne plus me rendre aussi souvent chez eux, mais je dois d'abord faire une dernière chose.


	Un soir, Faith et moi étions chez lui à nous préparer pour sortir avec des amis, mais quand je suis arrivée, il n'était pas encore prêt.


	"Je dois juste prendre une douche, j'en ai pour dix minutes", m'a-t-il assuré en courant à l'étage, et je n'ai même pas eu le temps de lui répondre.


	" Mince, mais il savait que nous devions sortir à cette heure... " Je me suis plainte en entrant dans la cuisine et en m'asseyant à la table.


	"Pardonne-lui", dit Dalia en souriant et en me tendant une tasse de thé alors que son odeur fraîche m'inonde et m'enivre.


	J'ai gloussé confusément et marmonné quelque chose en détournant le regard et elle est retournée ranger la cuisine. Lorsque le silence est tombé, j'ai levé les yeux vers son dos et j'ai réalisé qu'il n'y aurait jamais une meilleure occasion que celle-là pour dire ce que j'avais à dire.
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